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Ces quelques mots feraient assurément bien la Une d’un livre sur cette femme qui a grandi autant 

en Dorchester qu’en Bellechasse et surtout contribué de manière exceptionnelle à la vie culturelle 

de la région. Sans renier mon ambition d’écrire tout un livre, les lignes qui suivent essaieront 

simplement de montrer le rôle qu’elle a joué dans l’aventure du Chœur de Bellechasse, son 

aventure, et notre aventure à toutes et tous aussi. Gisèle et moi totalisons une dizaine d’années 

dans l’organisation du chœur, de sorte que nous avons été un peu des témoins privilégiés de sa 

naissance, de son développement et des talents de sa chef de chœur qui nous a tous tirés vers le 

haut. Le récit qui suit sera en quelque sorte un point de vue, le mien surtout. 

 

 
 

Les origines du Chœur 

Plus ou moins en début de retraite d’une carrière musicale bien remplie, Carole Bellavance a 

profité de l’édition 2009 de la tenue du Festival de chant choral et patrimonial de Saint-Michel-

de-Bellechasse, organisé par Francine Jinchereau, pour intéresser des gens de Bellechasse au 

chant choral. Pour mémoire, Gisèle était membre du CA du Festival et, pour ma part, j’y tenais 

un kiosque d’information pour la Société historique de Bellechasse dont j’étais le président.  

 



Après une prestation du Chœur de la Cité, dont Carole était chef de chœur, un goûter fut servi à la 

cafétéria du Collège Dina Bélanger. C’est là qu’eut lieu, à la première table à gauche à l’entrée de 

la cafétéria, un échange qui aurait pu n’être que mondain, mais qui s’avéra déterminant par ses 

promesses. Madame Jinchereau, présidente du Festival, avait invité Carole Bellavance, qui 

dirigeait alors les opérations du Festival, à déguster un Framboisier. C’est un gâteau que certains 

qualifient de décadent. Gisèle, aussi bénévole au festival, accompagnait sa présidente. J’imagine 

que j’étais un des rares dignitaires présents de sorte qu’on m’invita à m’asseoir à la table du 

Framboisier et de Carole. De cette rencontre tout en finesse naquit l’idée, quoiqu’encore 

embryonnaire, d’imaginer la formation d’un chœur avec du monde de Bellechasse. Carole 

affirme aujourd’hui qu’elle ne se cherchait pas une nouvelle occupation, mais, animatrice dans 

l’âme, elle proposait plutôt qu’on essaie de créer des liens entre les personnes qui aimaient le 

chant ou chanter dans les chorales de nos villages. Elle semait simplement une idée. Quant à moi, 

étant aussi rédacteur en chef par intérim d’Au fil des ans, j’étais à l’affût d’articles sur la vie 

culturelle de mon pays. 

 

En bonne terre, la semence germa cependant assez vite et ce fut la version d’un chœur en 

Bellechasse qui l’emporta. À la Société historique, on venait de produire un livre sur le 

patrimoine religieux en Bellechasse. Nous avions alors des contacts dans toutes les municipalités 

et fabriques de paroisses. Gisèle fit sonner le téléphone tant et si bien qu’une liste de noms se 

constitua, que d’autres personnes s’associèrent au recrutement et, qu’à un certain moment, nous 

avions un bon début de chorale. Avec son expérience, Carole n’eut pas de mal à préparer un 

programme de chants, à imaginer une proposition pour l’apprentissage, à prendre entente avec 

une pianiste (France Marquis), à recruter une collaboratrice (Olivette Roy) qui faisait, entre 

autres, l’impression et la distribution des partitions. Carole fit aussi préparer des bandes sonores 

pour chacun des pupitres, lesquelles étaient enregistrées sur CD et distribuées par Olivette. Cette 

façon de faire sera simplifiée en 2012 lorsque le site web du Chœur sera créé par le chum d’une 

des choristes, rendant accessible sons et partitions à l’écran. Il faut rendre le crédit à Carole 

d’avoir instauré le système des sectionnelles et fait entièrement confiance aux chefs de pupitre 

pour guider l’apprentissages des pièces musicales.  

 

Nos répétitions eurent lieu un bon moment à la sacristie de l’église Saint-Charles, puis dans 

l’église afin d’imaginer le déploiement des quatre pupitres. Une pratique eut lieu à Saint-

Malachie, probablement à l’invitation d’un groupe de chant, des femmes, dont Annie Gosselin, 

qui avaient accepté de chanter avec nous la première année.  

 

Un comité provisoire animait et coordonnait la démarche sous la présidence de Gisèle. La 

décision fut prise de demander les lettres patentes, et elles furent délivrées par le Registraire des 

entreprises. Elles portent la date du 6 octobre 2010. Dans ce document, le groupe prend position 

pour la chanson francophone, sa participation à la vie culturelle de Bellechasse et la mise en 

valeur des bâtiments du patrimoine religieux pour ses prestations devant public. Pour sa part. 

l’assemblée générale de fondation eut lieu en mai 2011 avec adoption des premiers règlements 

généraux et du document d’accueil des choristes. Carole était membre du comité provisoire et par 

la suite du CA et apportait un soutien certain aux orientations de l’organisation et à ses façons de 

travailler. Auparavant, au printemps 2011, une petite équipe construisait déjà à Saint-Gervais les 

gradins. Vincent Deschênes, Pierre Prévost et Jean Bourbonnais étaient de ce groupe. 



 

Les premiers pas du Chœur 

Voilà que la semence déposée près du Framboisier en 2009 se transforma et se déploya de telle 

façon qu’à l’édition de 2010 du Festival de chant choral et patrimonial, auquel s’est ajouté le 

mot culturel, à la fin du programme du troisième jour, le 4 juillet, cinquante choristes se 

réclamant du nom de Chœur de Bellechasse montèrent sur la scène du Festival et firent un tabac. 

Après le premier chant, Carole exprima aux choristes sa fierté en montrant discrètement un pouce 

levé accompagné d’un sourire. Ouf ! Ce fut de loin la meilleure prestation du festival. Les 

choristes avaient invité parents et amis à venir les voir et les entendre, comme les enfants le font à 

l’école en fin d’année, de sorte qu’il y avait un assez large public, au grand plaisir de la trésorière. 

Ludovic Côté, alors journaliste à La Voix du Sud, fit un long et élogieux article dans son journal. 

Le Chœur était né. L’avenir lui appartenait.  

 

À l’occasion d’une répétition à Saint-Gervais le 5 décembre 2010, les choristes avaient invité 

leurs proches pour une courte représentation en fin d’après-midi. Sauf que la température 

s’envenimait. Les organisateurs avaient perdu espoir de donner une prestation. Vers les 

15 heures, des gens portant leur habit de skidoo entrèrent dans l’église, puis d’autres, de sorte que 

Carole fit installer les choristes en position dans le chœur de l’église et leur fit chanter une 

dizaine de pièces de leur jeune répertoire pour le plaisir de la soixantaine de personnes venues les 

entendre.  

 

Les premiers vrais concerts 

Le premier vrai concert, si c’est permis de l’appeler ainsi, eut lieu le 14 mai 2011 à l’église de 

Saint-Charles avec 60 choristes sur des gradins sentant encore le vernis, devant 500 personnes. 

Une pancarte à l’entrée de l’église affichait COMPLET. La chef de chœur avait préparé le groupe 

à interpréter 20 chansons. Ce fut un succès pour Carole, pour le chœur et pour les organisateurs. 

La Voix du Sud rapporta l’événement et des demandes de concert se mirent à entrer provenant 

d’autres paroisses. Le même concert fut repris le 22 octobre 2011 à Sainte-Claire avec une 

assistance de 600 personnes. Carole ne chômait pas, car elle prépara en même temps les choristes 

pour un concert à Saint-Anselme qui fut donné le 4 décembre 2011 devant 700 personnes. À 

Saint-Anselme, Carole avait invité Émilie Baillargeon, une fille originaire du lieu et qui fait 

carrière dans le chant, comme soliste pour quelques chansons. La foule fut conquise.  

 

C’est ainsi qu’au Gala Bellechasse 2011 organisé par la MRC, fin septembre, Carole et la 

présidente du CA du Chœur, Gisèle, dans leurs plus beaux atours, montèrent sur le podium pour 

se voir décerner le Prix Mérite Événement. Était-on en train de bruler des étapes ? Peut-être pas ! 

En effet, déjà, au concert du printemps 2012, Carole dirige son chœur devant quelque 

800 personnes dans l’église de Saint-Gervais. Puis une quinzaine de choristes acceptent de 

l’accompagner au Tattoo militaire qui se tient au Colisée de Québec du 23 au 25 août 2012. 

Plusieurs centaines de personnes assistent à ces manifestations. Le 22 du même mois, notre 

groupe de choristes faisait partie d’un ensemble qui chanta plusieurs pièces au Grand Théâtre de 

Québec en hommage aux Voltigeurs de Québec. En novembre de la même année, bon nombre de 

choristes acceptent l’invitation du groupe Tocadeo pour chanter avec lui quelques morceaux à la 

Maison de la Culture de Saint-Damien. J’anticipe dans le temps en vous révélant qu’à l’été 2014, 



une vingtaine de choristes d’ici prirent l’avion avec Carole et une délégation du Chœur de la Cité 

pour Chanter à Saint-Malo en Bretagne.  

 

Une fin 2012 mouvementée 

En décembre 2012, Carole a préparé son chœur à chanter à deux endroits. D’abord à Saint-Vallier 

le 2 décembre en associant une artiste invitée, Marie-Josée Lord, une soprano de prestige qui 

chante dans les opéras de Verdi, de Puccini et de bien d’autres. En arrivant d’Haïti comme 

réfugiée, Marie-Josée Lord avait été hébergée à Saint-Vallier quelque temps. Voilà pourquoi elle 

a accepté de venir y chanter. Pour notre part au Choeur, ce 2 décembre, on se pointe à l’heure 

convenue à la sacristie de l’église locale pour apprendre que, dans la nuit, la nouvelle est arrivée à 

Saint-Vallier à l’effet que Marie-Josée Lord était malade et ne viendrait pas. Les organisateurs, 

qui avaient déplacé beaucoup d’air pour accueillir la diva, en étaient presque aux larmes et ne 

pouvaient pas imaginer ce spectacle à guichet fermé sans celle qui fut jadis leur protégée. Sauf 

qu’ils ne connaissaient pas bien Carole Bellavance. 

 

Carole partagea sans peine leur désarroi, compatit à leur déception, et leur proposa, en bonne 

communicatrice, de maintenir le concert du jour qui ne pouvait pas de toute façon être annulé à 

quelques heures d’avis. Peut-être même que le ton de sa voix ou un œil encore humide leur laissa 

supposer que nous pourrions revenir une fois Marie-Josée rétablie. Elle fit dans l’heure une 

proposition aux choristes de revenir dans deux semaines, ce qui fut convenu, mais pas par tous, 

car dans deux semaines, il y avait concert à Saint-Damien et on s’exposait à des difficultés 

logistiques. Mais le concert du 2 décembre, portant le titre de Féérie de Noël eut bien lieu à 

Saint-Vallier. Et Carole leur démontra que le groupe qu’elle avait formé et dirigé n’était pas une 

p’tite chorale paroissiale. Le concert fut féérique comme annoncé sur le programme et, 

applaudissant debout, les organisateurs en pleuraient, mais de joie cette fois-ci, comme si Carole 

leur avait fait oublier la déconvenue du matin. Carole avait gagné son pari.   

 

Deux semaines plus tard, un samedi soir, le Chœur se produisit à nouveau à Saint-Vallier, avec la 

grande cantatrice cette fois, dans un spectacle vraiment magique, tout en couleurs. On aurait dit 

que Carole et la diva travaillaient ensemble depuis des années tellement le tout s’harmonisait. Les 

organisateurs étaient heureux comme…Ulysse, si cela suffit. À la fin de la soirée, les choristes se 

sont regardés en se disant : demain matin, il faut être à Saint-Damien à 9 h. Ouf ! Et nous fûmes à 

Saint-Damien le 16 décembre pour un concert de Noël émouvant donné en après-midi. Saint-

Damien nous recevait pour la première fois et avait mis les petits plats dans les grands. En ces 

années-là, on avait droit à un buffet après le spectacle. Et heureusement qu’il ne faisait pas 

tempête dans la plaine de Bellechasse. 

 

Comme un artiste en tournée, le Chœur va et vient ! 

En mai 2013, le Chœur est à l’église de Saint-Raphaël avec un spectacle dont le thème est 

Pourquoi chanter, en référence à la chanson de Louise Forestier. Cinq semaines plus tard, Carole 

nous amène à Armagh la cathédrale pour chanter en latin à la messe du 150e anniversaire de la 

création de la paroisse. Nous chantons avec la chorale paroissiale dirigée par France St-Hilaire, 

une de nos collègues choriste. En décembre 2013, le Chœur se produira d’abord à Saint-Henri, 

dans sa magnifique église de style néo-gothique pour le bonheur de plus de 900 personnes.   

 



L’année 2013 se terminera avec quelques émotions. Le chœur doit chanter à Saint-Philémon le 

15 décembre. Les billets sont vendus, nous sommes attendus, mais le matin du 15 décembre, il 

faut mauvais temps dans le bas de Bellechasse, neige et vent. On ne peut pas prendre la route. On 

téléphone à l’une, puis à l’autre, puis moi je ne peux pas sortir par ce temps, puis l’autre qui dit 

que ça n’a pas de bon sens. On appelle à Saint-Philémon pour apprendre avec désarroi qu’il fait 

beau. La présidente parle à Manon de Saint-Gervais et elles imaginent ce qui sera la solution. 

Manon loue un autobus scolaire, établit une cédule avec des arrêts à Saint-Lazare, Saint-Damien 

et Buckland. Les choristes des paroisses de la 279 et de la 277 sont avisés de se rendre aux points 

d’arrêt de l’autobus qui nous transporte joyeusement vers Saint-Philémon. C’est sans compter 

que, quelque part après Buckland, alors que le conducteur n’y voyait presque rien, l’autobus et la 

charrue se sont retrouvés tout à coup du même côté de la route, mais roulant l’un vers l’autre. Un 

coup de volant de notre chauffeur a évité la catastrophe et permis aux passagers de monter sur la 

scène de Saint-Philémon, avec un accordéoniste invité, Denis Therrien, pour un autre magnifique 

concert. Nous apprenons par la suite que la chef de chœur, alors domiciliée aux Abénakis, n’a pas 

été appelée pour joindre le groupe en bus. Connaissant les chemins de traverse, elle se rendit 

seule à Saint-Philémon, comme une grande, avec un chauffeur expérimenté.  

 

Derrière tout ça, une femme qui fait la différence 

Animés et dirigés par Carole Bellavance, accompagnés au piano par leur inséparable complice 

France Marquis, les choristes ont pris de l’assurance, affirmé leur voix, ou affiné, appris quelque 

250 chansons, mobilisé un fan-club de parents et d’amis qui ne manquent pas une représentation, 

puis fait le bonheur des publics de la quarantaine de prestations données jusqu’à maintenant. Tout 

cela a été possible en raison de l’implication de très nombreuses personnes en appui à la 

directrice musicale et au chant choral, tant au conseil d’administration qu’à l’animation des 

pupitres, à la recherche de partitions et aux différentes tâches techniques, du café au transport des 

gradins et à la sonorisation. Il faut aussi rendre hommage à toutes les communautés locales qui 

nous ont accueillis de même qu’aux commerces, personnes et entreprises qui nous ont soutenus. 

 

Carole Bellavance est avant tout une animatrice et une pédagogue qui sait aller chercher chez les 

personnes ce qu’elles ont de meilleur à apporter au chœur. Elle est appréciée de toutes et tous et 

elle est à l’aise pour mobiliser collaboratrices et collaborateurs. Ses talents de communicatrice, sa 

culture aussi, lui permettent de faire connaître et apprécier les chants en les introduisant et les 

commentant avec pertinence, et surtout, en les reliant à la vie du milieu où se tient la prestation.  

 

Quant au Chœur, il poursuit sa course parce que des gens du pays de Bellechasse et des environs 

aiment se rencontrer pour apprendre à mieux chanter ensemble et à en faire profiter le public. À 

l’hiver 2023-24, il comprendra plus de soixante-dix personnes et sera animé par un nouveau chef, 

Michel Aubert. Fidèle à ses objectifs, le Chœur demeurera un acteur majeur de la vie culturelle 

de Bellechasse et continuera à participer au développement de son identité.  

 

Merci Carole de nous avoir guidés, et longue vie au Chœur de Bellechasse. 

 

Jean-Pierre Lamonde 

Novembre 2023  


